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SERMON

IOUR LE JOUR.

DE LA CONVERSION

DE SAINT PAUL,

Prêché dans (Eglise de Saint Paul à

Paris , le 25. Février 1682.

Dominus noster Jesus Christus venit

in hune Mundum Peccatores sal-

vos facere , quorum primus ego

íiirn.

Hêtre Seigneur Jesùs-Christ est venu m

ce Monde fauver les Pécheurs, dontje

fuis le premier,& le plus grand.

Ce font les paroles de Saint Paul.

i.Timotb.1.

QUEle Verbe Eternel Fils de

Dieu, Dieu luy même , égal à

Tome U G
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son Pere, selon l'adorable Decret de

sa Misericorde, ou de sa Justice,soit

descendu du Ciel,pour ramener àjui

Ic Monde coupable ; & qu'aprés a-

voir instruit & appellé les Hommes

diversement par la bouche de ses

Prophétes,il soit enfin venu luy-mê-

me repadre ses graces &c publier ses

veritez , j'en fuis touché , M e s-

sieÙRs;mais je n'en suis pas étonné.

II s'agissoit du salut de toute la Na

ture humaine;il estoit de sa dignité

de manisester ses grandes miséricor-

des,& ce grand Sacrement , cou

vert devant tous les fiecles,du voile

d'une impénetrable Eternité , de-

voit estre revelé dans la plenitude

des Temps. Que ce Dieu fait Hom

me pour nous,n'ait épargné ni soin,

îìï peine pour convertir desPecheurs,

ou pour se former desDisciples,pour

fonder fa Religion,& pour établir fa

doctrine.Qu'il ait agi, qu'il ait souf-

sert;il accomplisibit l'Oeuvre.de son

Pere , & il suivoit le cours de íà

vie paissible & mortelle.

Mais , qu'aprés avoir fini ses tra-

vaux;assis à la droite de son Pere a
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interrompant son repos eternel pour

réduire un Pécheur qui l'osfense , il

forte , pour ainsi dire,du sein de fa

gloire ; qu'il reprenne le Ministére

sensible qu'il avoit heureusement

achevé,èk; que revenant fur laTerre,

avec tout l'appareil de Sauveur , il

fasse pour un Homme seul,ce qu'il a

fait pour tous les autres ensemble :

c'est MESSiEURS,ce que j'ay eû peine

à comprendre.Mais quand je pense

que Saint Panl n'est pas pour Jefus-

Christ une conqueste ordmaire;Que

ce seul Homme doit estre le Pere de

tant de sidéles;Qu'en luy estoit com-

xne rensermée toute l Eglisè desGen-

tils , dont il devoit estre le Maître ,

&: que la Conversion duMonde de

voit estre comme la fuite de la sien

ne, je ne m'etonne pas qu'elle ait es

té si miraculeuse. II estoit juste que

Jéfus- Christ glorieux s'apparust à

celui, qui devoit enseigner Jefus-

Christ crucifié;qu'il donnast luy-mê-

me fa Mission à Celuy qu'il avoit

choisi, pour porter son Nom jus

qu'aux extremité de la Terre,; &

qu'il sist sentir sa grace plus vive

G ij
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ment,à celuy , de ses Docteurs , qui

devoie la prêcher avec plus de

force.

C'est de cete Conversion que je

dois vous entretenir aujourd'huy. Si

Je recit des choses merveilleuses at

tache l'esprit des Auditeurs , maa

Sujet est plein de miracles.Si le de-

sir & l'eíperance du profit vous

touchent,où trouverez-vous de plus

grands exemples ? & s'il faut vous

inreresser auSaint que je prêche,son-

gez qu'en hiy vous avez esté con

vertis à la Foy:heureux fi vous pou

vez par luyestre aujourd'huy invitez

à la Penitence i Demandons à l'Es-

prit de Dieu,qu'il change hos cœur,

comme il a changé le sien , &c pour

l'obtenir, adressons nous à la Sainte

Vierge , en luy disant avec l'Ange :

Ave Maria.

/""\Uoy-que la bonté de Dieu

converti, soit une source de repos &C

de confiance , elle ne laisse pas , dit

Saint Augustin,de luy estre une oc-

tasion de travail 6c de sollicitude

cœur d'un Pecheur
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continuelle. Il n'est plus accablé du

poids de ses iniquitez passées , mais

il est chargé du poids de ses obliga

tions présentes.Ses pehez ne le trou

blent plus, mais les graces qu'il s

receûës l'inquiétét.ll ne se sent plus

rebelle , mais il appréhende d'estre

ingrat : car c'est lordre de la justice

de Dieu,de proportionner aux biens

qu'il a faits,la reconoissance qu'il en

doit attendre, de redemander plus,

à ceux à qu il a plus donné , & de

vouloir d'autant plus de fidélité,

qu-'il a plus exercé de misericorde.

Suivant ce principe , il n'y a point

eû dans l'Eglise de conversion plus

parsaite.que celle de nostre Apôtre ;

soit du costé de sa vocation , soit du-

costé de son obéïlïace,soit que vous

regardiez la grace que Jefus-Christ

luy a faite, soit que vous regardiez

les services qu'il a rendus à Jesus-

Christ. Vous voyez deja mon des-

sein,MEssiEu».s,&: je nay qu'à vous

dire simplement, & sans art. ^

i°.Ce que Jefus-Christ a fait pour s/on!

Saint Paul.

2.0. Ce que Saint Paul a fait

G iij
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pour Jesus-Christ.

Vous verrez son peché détruit pac

la grace,& reparé par la Penitence,

C'est là tout le partage de ce- Dis

cours.

mî pi»"-" T^Igurez-vous d'abord,MESsieURS»

nu sun homme vifjaustérc, entrepre

nant , enflé de la science de la Loy,

attaché aux opinions de ses Peres,8c

prevenu des siennes propres , qui

veut se distinguer par des actions

d'eclat , qui condamne fans exami

ner , toute doctrine opposée à ses

connoissances, & qui s'abandonnant

à l'ardeur de son naturel, & à l'im-

petuosité de son zele,se trompe luy-

même de crainte d'estre trompé , &

par un motif de Religion attaquera

Religion même.Tel estoit Saul per

secuteur de l'Eglise de Jesus-Christ.

La mort du premier Martyr , qu'il

avoit lapidé par les mains de tous

ses meurtriers , n'avoit pas assouvi fa.

haine : il en vouloit à tous les disci

ples , corrompre les uns par ses dis

cours, etonner les autres par ses me

naces , lasser les uns par les prisons,
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perdre les autres par les fupplices.

Jerusalem n'étoir pas un assez grand

théatre pour luyril veut porter là fu

reur jusqu'aux villes les plus éloig-

nées.Il excite luy-même les Prêtres

& les Pontises , & se rend le sollici

teur & l'executeur de leur cruauté,

Il obtient un pouvoir d'exercer ses

violences , pour soutenir sa passion

par l'authorité,8c pour la colorer du

pretexte de cette obéissance af

sectée.

Déja il s'avançoit vers' Damas, Spîr*w

respirant le sang & le carnage. De;a il & «dis

abbatoit ámis son cœur les premié- Sjà,

res Teste du Christianisme. Il se fai-

soit un mérite d'étoufer dans leur

naissance les véritez de la Loy de

grace,& croyoit faire des sacrifices à

Dieu, des sacriléges qu'il alloit com

mettre. Quand les Passions humai

nes se mêlent dans ces sentimens du

cœur qu'on appelle Religion , de

quoy ne font elles pas capables? On

se permet tout contre le prochain,&

l'on se justifie tout à soy-même. On

se fait une espece de justice sauvage

qui juge rout,qui condamne tout

G iiij
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indisseremment.On medit sans scru

pule : on se vange dévotement : on

persecute l'innocence à bonne inten

tion : on desespere le pécheur , sous

prétexte de le corrigenon exerce,

non pas une Sainte séverité,mais une

impitoyable critique. Y a-t'il état

plus déplorable que d'eftre ainsi mé

chant à titre d'Homme de bien , 8c

de faire passer & prendre ses vices

mêmes pour des vertus , à la faveur

d'un peu de bonne intention & de

zéle qu'on croit avoir ?

Saul se ttouve dans de pareils éga-

remens,Qui n'eust dit qu'il devoir

estre l'ennemi perpetuel de Jesfus-

Christ 8c de son Eglise ? Quelle mi

sericorde pouvoit-on esperer , pour

celuy qui n'en faisoit pas à ses Fre

res ? & qui pouvoit s'imaginer que

ce Loup , qui ravageoit le troupeau,

dut un jour en devenir le Pasteur ?

cependant Jefus-Christ l' appelle, dit

Saint Augustin ; il le terrasse 8c le

reléve ; il l'aveugle & l'éclaire ; il le

sait mourir & le fait revivre , il le

perd & il le recouvre : & pour dire

tout eu un mot , de son persecuteur*
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ilen fait ion Apôtre. Voulez-vous

apprendre de luy-mème les} raisons

de ce changement extraordinaire ? Ut reve.

C'est afin quetant l'ouvraçe de la Ja.retFi"

main toute puniante de Dieu , il an- iiminme,

nonçast ses véritez avec plus de for- j£iiza-n"

ce,qu'il servist par fa conversion mi- "^ ^a-

raculeuse à confirmer la Foy qu'il rT .

precheroir, oc qu il fuit tout eniem- prim-.

ble 8c le témoin & la preuve de l'E- cKum' .

vangile,C'est aussi pour faire voir un

exemple solemnel de la patience & SfSfS*.

de la misericorde de Jesfus - Christ, mat oncm

pour la consolation des plus déses- ITeèiïun1

perez pecheurs , qui peuvent deve-

nir capables de la vie éternelle , 8c

pour Instruction de ces devots or

gueilleux, qui par une présomption

secréte , décident souverainement

du salut de leurs Freres,& condam

nent souvent ceux que Dieu veut

justifier.

C'est une des plus dangereuses

tentations des gens de bien , de se

prévenir ainsi contre les^echcurs,&c

de les regarder , ou comme incapa

bles, ou comme indignes de pardon»

De là viennent ces comparaisons

G v
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odicules , qu'on fait de loy avec les

autrcsjces jugemens avant le temps»

ces vues temerairement jettées sur

l'avenir -, ces attestations de benne

conscience , qu'on se donne à soy-

même aux dépens d'autruy, ces re

gards differens de la Misericorde di

vine^ u'on gi ossit,8c qu'on diminue,

selon qu'on y est plus ou moins in

teressé; &c ces dispositions capricieu

ses qu'on fait du mérite & du fort

des Hommes,des volontez & du la

grace de Dieu méme. Me;sieurs, il

faut - toujours espérer pour les pé

cheurs , quelque déréglez qu'ils

íoic:it;il faut toujours craindre pour

foy , quelque juste qu'on puisse être.

II y a des révolutions du mal au

bien , & du bien au mal dans les

consciences. Les plus vertueux tom

bent souvent dans l'etat des foibles,

& les foibles s'élevent souvent par

la grace, à l'etat des plus vertueux ;

la charité nous doit faire supporter

en autruy , ce que l'humilité nous

doit faire apprehender pour nous-

mêmes.

Mais la principale raison que
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Saint Paul donne de la misericor

de de Dieu à son égard , c'est la mi

sericorde de Dieu même. Qu'a-

voit-il fait pour la mériter ? Quelle

disposition avoit-il au Christianisme?

Il persecutoit impitoyablement les

Chrétiens. Quelle préparation à la

grace Evangelique ? Il a juré la rui

ne de jl'Evangile , Quelle esperan~

ce y avoit-il qu'il se reconnust ? Il

prenoit son emportement pour ser

veur. Quel adoucissement pouvoit-

on attendre? Il estoit dans l'acte mé-

me de ía rébellion , & cependant

vous l'avez voulu , mon Dieu , lors- Camitl]m

qu'il a plû à Dieu, dit-il. Mais encore tem pia-

qu'il n'y ait rien eu dans S. Paul, quf mé

qui ait pû obliger Dieu à luy faire ^f/c"a"

miísericorde, que fa pure grace ; tou-

tefois ce Dieu qui pese les esprits 8c

fonde les cœurs des Hommes,& qui

voit les choses qui ne font pas en-

core,comme celles qui sont,a recon

nu dans les défauts méme de cét

homme préoccupé , ce qu'il pouvoit

toûrner à son honneur tk. à sa gloire»

De ce dur &c informe métal, qu'il &

G vj
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poli & consacre de sa propre main,

dit saint Chrysostome , il a formé ce

vase precieux , où il a ensermé son

nom, pour estre porté jusqu'aux ex-

trémitez de la Terre ; & par une in

dustrie merveilleuse, il a sçu tirer de

cét orgueil Judaïque, une magnani

mité chrétienne: de ce zéle indiscret,

une passion ardente pour l'établisse

ment de i'EvangiIe,& de cét attache

ment qui paroissoit inflexible pour

la Loy , une fidelité inviolable poût

la grace de Jefus-Christ.

Aussi , Messieurs, remarquez la'

„ , dignité de sa vocation. Il n'a pas esté
Pailla* O . , s ., . r J

"ô ah ho- envoyépar les Hommes: u ne tient sas j&

ív'íiepc'r commission d'un homme mortel : c'est

remi"s,Tm un cnoix tout particulier , & une

chrjflum mission sans exemple. Il ne la tient

Patrcm. pas des autres Apotres,non pas me-

* "* ' me de Jefus-Christ vivant parmi les

hommes , dans la foiblesse & dans

les infîrmitez de la nature , mais de

Jefus-Chri/ì vivant & regnant à la droi

te de son Pere , depuis qu'il est établi

Juge des Vivans & des morts , &

que toute puissance luy a esté don»
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née,& dans le ciel &; fur la terre. Oc

eomme les Anciens jugeoient que

les enfans qui estoient nez depuis»

que leur Pere estoit parvenu à une-

Fortune Royale,estoient plus nobles

que ceux qui estoient venus au>

monde dans le temps de leur vie;

privée, & les estimoient plus dignes

de fucceder à la Couronne , que

leurs AínezjNous pouvons dire aulïl

qu'il y a quelque chose de plus re

levé & de plus glorieux daiis' l'A-

postolat de saint Paul , qui est com»

me une génération spirituelle de Je-

sus-Christ jouissant de son Royaume,

céleste , que dans la Mission des au-

tres Apôtres,qu'il a appellez, & en

gendrez, pour ainsi dire, durant le"

cours de fa vie mortelle. Ainsi quoy

qu'il se nomme luy-même, & qvx'il-

soit en effet le dernier des Apôtres,

lêlon Tordre du temps de son elec

tion , il ne laisse pas d'estre dans la

maniére de fa vocation , le premier

&c le plus illustre en quelque forte;

Jefus-Christ a comme rencontré les

autres, & il a choisi celuy- cy : Pier-

ïe luy fut amenés mais il est. venu.
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seSim W " même chercher Paul.

cíio e ^n 1ae^ aPare^ pensez-vouS,MES*

j. sieurs? dans l'éclat de fa Majesté &

de fa gloire.Il I eclaire non pas d'une

foible lueur , ou d'une clarté passa-

gere,mais d'une foule de rayons , 8c

, d'un cercle de lumiere crui l'envi-

ronne. II le frappe d une main invi

sible , 8c luy imprimant jusqu'au

fond du cœur la crainte salutaire de

. ,. ses jugemens, il l'abbar, & le mec
Aurfivit 1 J I í Tl 1
voccm. comme hors de luy-meme. D luy

parle avec amour , avec authorité,

avec efficace ; 8c comme un Maître

qui vient en personne commander

à son Serviteur, 8c le réduire malgré

luy à l'obéissance.Il efface de son es

prit & de sa memoire, tout ce qu'u

ne Science superbe y avoit gravé, &

luy donne d'autres yeux 8c d'autres

tco'ïs* connoislances. Il luy arrache cette

Jjjîjj^ ri* volonté violente & rebelle, que la

iHi. ' lecture des Prophetes, la vûë de plu

sieurs merveilles , 8c la patience, &

la sagesse de saint Estienne n'avoienc

pû amollir , & luy donne une vo-

™'fa«- lonté patiente 8c soumise : Que vou~

»e ; M. ieAl-voUs que je faffe, Enfin la vertu de
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Ieíus-Christ crucifié ne parut jamais

avec tant d'éclat,dans la conversion

d'un Particulier , & jamais k Mise

ricorde du Seigneur , dit saint Ber

nard ne s'est déployée avec tant de

magnificence.

Peut-estre croyez-vous , Mes

sieurs , que cét Exemple ne vous

regarde pas. Peut-estre dites-vous

dans vostre cœur,Si javois vû de ces.

lumieres, si j'avois senti de ces mou-

vemens , si j'avois oui de ces voix

tonantes , je renoncerois à mes paf-.

fions. Faut-il donc que jesus-Chriít

redescende du Ciel pour vous ? Luy

estes-vous si necessaire , qu'il doive

renouveller sa Rédemption , & met

tre encore une fois au hazard , tous

íes moyens qu'il a déja employez

pour vous sauver ? Vostre Foy ne

vous est donc d'aucun secours ni

d'aucun usage ? Combien de fois íue

Je chemin de Damas ; je veux dire,,

fur la route du Monde 8c de vos

passions,un rayon de la venté , per

çant jusqu'au fond de vos conscien

ces , vous a-t'il découvert l'iniquité.

de vos plaisirs , la vanité de vosti»?
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ambitiond'injustice de vos vengeant

ces ? Vous avez éteint cette lumie

re. Combien de fois la main de

de Dieu, s'appesantistant sur , vous

vous a-t'elle fait sétir le poids de vos

pechez,par la ruine de vos Fortunes

par la perte de vos Amis &C de vos

& de vos Proches 8c par les afflic

tions de la vie ? Vous en avez esté

abbatus mais vous n'en avez pas

esté convertis.

Combien-de-fois lors que vous

alliez troubler le repos de vos Fre

res, une voix intérieure vous a-t'elle

dit : Pouvquoy me persecutes-tu ? Com

bien de fois Jesus-Christ , venant

comme à la rencontre de chacun de

vous, vous a-t'il dit comme à Saul t

saule' Pourcluoy tant de prosusion ou tant

t;uid me d'épargne , pendant que mes Pau-

pe.seque- vtçs meurent fajm ? Fermeras-tu

•*#,4. toujours tes entrailles à la pitié ? Je

les avois mis à ma place, pour rece

voir les bienfaits,& tu les laisses fans

kcours.Pourquoy meperJhutes-tttïPoM-

quoy fais-tu craindre le monde à cét

homme que je veux attirer à moy ;

en traitant fa conversion d'incont
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t ance , ou d'hypocrisie ? Pourquoy

tentes-tu par tes conseils pernicieux,

ou par tes railleries piquantes , un©

fbible & timide Vertu, & pourquoy

viens-tu m'étouffer dans un cœur,oûr

je commence d'estre formé?' Pourquoy

me persecutes-tu ? Pourquoy parles ta

si indiscrètement des Prêtres qui ser

vent à mes Autels? Où est l'honneur

que tu dois à mon Sacerdoce ? Qui

est-ce qui t'a établi Juge & Censeur

de mon Eglise?Ne sçais-tu pas que

c'est s'en prendre à la prunelle de

mes yeux,, que de d'heshonorer mes

Ministres? Pourquoy me persecutes-tu?

Vous avez entendu ces voix , 8C

vous n'en avez esté ni plus fidéle s,ni

plus charitables.

La Grace de Jesus-Christ sur Sai nt

Paul, je l'avoiie , est une Grace ex

traordinaire •, mais aussi quels effets

a-t-elle produits ; dés le momenc

qu'il la reçûë ? C'est la conduite de

Dieu dans les Conversions commu

nes , d'élever le Pécheur insensible

ment & par degrez-, à ra persection

de l'état qu'il luy destine. Il enseig-

gne ses véricez. successivement, felons



i6i Sermon pour le Jour •»

qu'on est capable de les compren

dre. Il retranche peu-à-peu les dé

fauts que châcun ressent en soy-mê-

me, & par des accroissemens de gra

ce & de charité, il conduit chacun à

íès fins, en s'accommodant par son,

infinie charité,à leur impersection, &

à leur foiblesse. C'est ainsi qu'il ^a

gouverné ses autres Apôtres , en.

corrigeant leur tiédeur , & leur peur

de Foy , & persectionnant par l'essu-

sion de son Esprit,leur amour , Sc

leur intelligence. Mais pour saint

Paul, dit saint Chrysostome , il n'use

pas de ces distances de temps , il le

remplit tout - d'un - coup de cette

vertu efficace , qui renouvelle tout

un cœur;& dés-le point même de ía

conversions en fait un parfait Apô-

tre.Il fait passer tout d'un coup de la

umcam* crainte à la charité , de l'ignorance à

i^iscipu- Ia doctrine , du zéie pour ses tradie-

e'ant Da. tions, à la publication de l'Evangile.

agi" H persécutoit l'Eglise, & il ledits il

2om'n* répandoit le sang des Fidéles , & il

in syn». est prest à répandre le sien propre ;

|radica. il blaíphêmoit Jesus-Christ , & il va

sim.Ie" le précher dans les Synagogues k 8c
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pour ce changement,il n a sala qu'un

intervalle de quelques jours.

Aussr Dieu ne le traite pas com

me il traite les Foibles & les Com-

mençans. Dans le cours de fa Pro

vidence ordinaire , il les attire à luy

par des consolations spirituelles ,

pour les faire marcher dans ses vo-

yes ; il les leur applanit luy-mâme ,

èc les accoutume à porter son joug,

en leur faisant sentir , combien il est.

doux & facile à porter.Mais il trait-,

te saint Paul comme les Parfaits ; il

luy ouvre une carriére de tribula

tions &-de souffrances , sans crainte

d'effaroucher fa vertu naissante : Je ^""iiì

luy montreray combien ilfaut qu'il fous- "P*™*^

fre pour mon Nom. Il ne luy montre eum pr<*

pas l'honneur qu'il tirera de son Mi- mto'^-

nistére,les révélations qu'il aura de

ses véritez,la gloire qu'il y a de pu

blier son Evangile,les moissons qu'il

doit recueillir, & les services qu'il

doit rendre à fonEglisse.ll luy expo

se & luy fait voir tout d'une veuë le

détail de fa Pénitence.Il tire le voile

de l'avenir,& luy découvre tout d'ú

coup limage affreuse de toutes ses
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peines,pour luy faire soufFrir à-Ia-

fois,ce qu'il ne devoit endurer que

separément , fans que cet amas de

tribulations I etonne,ni le découra

ge.

Son coeur est prest à tout entre

prendre, à tout exécuter , & à tout

fbuffrir;& pour marquer fa Conver-

sióentiéreSc parfaite: Seigneur s'ecrie-

t-il que voulez,-Vaus que je faJse;Piio\e

courte, mais pleine, mais vive , mais

efficace, adjoûte saint Bernard. Que

nous sommes éloignez de cette

générosité Chrétienne , MessieursÎ

Qui nous présenteroit à l'enrrée de

nos Conversions,le-tab!eau des diffi-

çultez de la Pénitence : Qui nous

marqueroit tous les endroits tristes

d'une vie nécessairement austére 8c

laborieuse. Icy tu passeras pour hy

pocrite:!^ attaché fur un lit comme

iur la Croix , tu souffriras une fiévre

cruelle. Icy tu perdras cet Enfant

que tu idolâtres:Là par un complot

sécret,tu verras renverser ta Fortune.-.

Que je craindrois qu'un prompt &

fatal désespoir ne nous rejettast dans

k Monde,8c ne nous fistdire dans.
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nôtre frayeur comme à cesParesseux,

-dont il est parlé dans l'Ecriture: Il y

a des Monstres fur ce chemin,& c'est teo cn

un meurtre que de s'avancer dans {°^s.ò

une route si périlleuse. C'est un effet .

de la Providence de Dieu, de nous Vendus

avoir caché nous maux, & de nous t™v.*i.

développer nostre pénitence peine-à

peine , de-peur que nous n'en so- ^

yons rebutez. Il ménage nos crain

tes , & il épargne à nostre foiblessc,

la connoiffance importune d'un fâ

cheux Avenir.

Cepandant, la premiére disposi

tion dun Pécheur converti, est cette

volonté déterminée de tout faire , &

de tout souffrir pour Dieu, dans un

.eíprit de soumission. Mais ce que

SaintBernard blâmoit de son temps,

n'arrive que trop aujourd'huy,qu'on

veut se faire soy-même les loix &

les conditons de fa Penitence. La

délicatesse des Chrétiens est venue

jusqu'à lcxcés,& au-lieu que c'est au

Pénitent à dire au Consesseur com-

jne Saint Paul:0#e voulez,-vous que je

faffe ? le Consesseur est souvent ré

duit à .dite au Pénitent, comme Je»,
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Íus-Chrilt à cét Aveugle de l'Evangi-

le : Comment voulex.-vous que je vous

traite ? On veut estre ménagé selon

les foibles dispositions qu'on a de

se convertir. On se reserve le droit

d'estre tou;ours son premier Juge,&

l'on panche toujours du costé de la

grâce & de la faveur. On n'aime pas

qu'un Directeur viieille entrer trop

avant dans le fond d'une cons

cience, & l'on est d'avis qu'il se con

tente de certaines bonnes volontez

qu'on luy montre. On luy abandon

ne certains défauts , pourvu qu'il ne

touche pas à d'autres ; ausquels on

est plus attaché , & qu'on trouve

bien le moyen de mettre-à-couvert

<ie ses reasontrançes. On se sert de

luy, pour faire le bien qu'on veut

faire,& pour authoriser les foiblesses

qu'on veut Conserver ,-, 8c s'il n'a de

la sermeté, on se relâche de part &

d'autre; & le Directeur est enfin di

rigé luy-même;Tant on a de peine

à se soumettre à la Pénitence,si Dieu

ne fait en nous,comme enSaint Paul,

une Conversion véritable entiére &

parfaite. Voilà ce que Jesus- Christ a
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fait pour Saint Paui. 11 reste à vous

montrer ce que Saint Paul a fait

pour Jesus-Christ,pouï la réparation

de son Peché.

CE n'est pas sás raiío que l'Esprit Jc

deDieu dans ses Ecritures,don- de'pÂr

ne quelquefois à laPénitence le nom Tu"

de reconnoissance & d'action degra-

ces.Car comme les deux principales

fonctions de cette Vertu,sont de sa

tisfaire à la Justice de Dieu qu'on a

offensé, & de louer la bonté de Dieu

qui a pardonné l'offense; la vie d'un

Pécheur converti doit estre un cercle

perpetuel de réflexions sur ù. pro

pre miíere , & sur la Misericorde di

vine, 8c un defir ardent, ou de souf

frir pour l 'expiation des péchez

qu'il a commis , ou d'agir pour ía

gloire de celuy qui l'en a délivré.Ce

íbnt les Maximes que Saint Paul

enseigne aux Chrétiens , & qu il a

pratiquées avec excellence depuis

î'heureux moment de fa Conver

sion.

Je ne vous diray pas qu'il denie

ra trois jours fans action & las mou-

vement,envelopé dans fà conscience
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'& cdmme enseveli dans le fond de

son néant; Qu'estant privé de l'usage

de ses yeux corporels,il ramassoit au

dedans de luy, les lumiéres que Je-

fus-Christ y avoit répandues î Que

vdéja servent , & déja passionné pout

le Maître qu'il alloit servir , il re-

ciieilloit dans sonsein,les premiers

feux de son nouveau zéle , 8c que

plein de son propre salut,& de celuy

-de tant de Peuples,qui devoient luy

estre commis, il s'onroit luy-même

avec eux, à Celuy qui estoit le Pere

& le Sauveur de tous. Ses premiers

exercices furent leJeune & la Priére,

la Solitude & le Silence, pour con

sacrer tout-à-la foi s son corps , son

cœur, son esprit. Il baissa sa Teste

humiliée sous la main d'un Disciple

inconnu;& réduisant sa Mission ex

traordinaire , à l'ordre commun de

l'Eglise , tout instruit qu'il estoit , il

voulut bien l'accepter pour Maî

tre : pour apprendre à tous les Fi

déles , qu'aucun ne doit s'ingé

rer dans la prêtrise ni dans les

saints Ministéres, s'il n'y est deuë-

Œient appçjjé,ôí légitimement en
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Voyé selon les régles de l'Eglise.

Vous marqueray-je icy quelques

traits confus de cette vocation

constante de fidéle , qu'il a luy-mê-

me tracez dans sesEpîrres?S'humilier

comme le premier des Pécheurs ;

travailler comme le plus occupé des

Apôtres ; crucifier le Monde en luy

& se crucifier luy-même au Monde;

chastier son corps d'un costé , élever

son Esprit de l'ailtre ; établir l'Eglise

par sa charité, l'édifier par sa patien

ce; prêcher la Croix de Jefus-Christ,

gu la porter: Voilà en peu de mots

l'abregé de cette Vie Apostolique

& Penitente.

Mais pour entrer dans le fond de

íà Pénitence , & pour donner des

bornes convenables à ceDiscours,re-

marquez avec moy , que pour une

Conversion parfaite , il faut qu'un

Pécheur se dreíse un Tribunal dans

fa Conscience , & qu'il éxerce trois

sortes de Justice fur luy-même:Une

Justice de Réparation , qui corrige

les défauts passez par l'habitude des

vertus contraires ; Une Justice de

Proportion , qui compensant le mal

Tome I, H
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par lc bien ; l'oblige de faire pour

Dieu du moins autant qu'il fit pour

leMonde?8cUne Justice d'Emulation,

qui l'animant par la Charité, le faste

élever par une sainte serveur au-

dessus de luy-même , & l'unisse à

Dieu,par une surabondance damour

& de grace.

Je dis qu'il faut corriger le peché

en substituant à sa place de bonnes

ceuvres,& sur-tout celles qui répon-

dent& qui font opposées à ce peché.

Remords d'un cœur serré par Ces

propres iniquitez; Desirs superficiels

qui n'allez pas jusqu'aux satisfac

tions effectives;Volontez foibles &C

demyformées, qui ne produisez au

cun fruit,vous estes tout-au plus des

temoignages du peché , mais vous,

n'estes pas des réparations du peché,

ïl faut rétablir l'ordre , & le rétablir

même par les endroits , par où l'on

íçait qu'on la rompu.il faut redres

ser ce qu'on a fait contre la Loy de

Dieu par la pratique de la loi deDieu

même,dans les parties où l'on sçait

qu'on l'a violée.En quoi on se trom

pe ordinairement. Il y a certains
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endroits sensibles dans le cœur , où

personne n'a presque le courage de

toucher , &c l'on se jette fur des en

droits indifFérens.On fait volontiers

des aumônes , quand on est naturel

lement libéral. On aime les longues

priéres,avec attentiô,ou non,Dieu le

Içait,C'est une formalité de devotion

qui ne coûte gueres;on ne refuse pas

quelque austerité , pourvu qu'on la

choisisse soy-même,&fju'elle vienne

du fond de la propre volonté; mais

quand il faut se roidir contre une

vieille prevention, ou contre un pe

ché dominant , on se rebute au pre

mier effort,on voudroit bien être au-

tre,mais on demeure toujours le mê

me , & quoy-qu'on vueille avoir

l'honneur d'estre converti , on ne

veut pas en avoir la peine.

I^a Penitence de Saint Paul alla

droit à l'enssentiel , il changea tout-

d'un coup d'opinion de mœurs ,

d'habitudes , de creance , de reli

gion. Il mit l'Evangile à la place

de la Loy; & de fa fureur, il en fit

un veritable zéle. Il entra dans les

H ij
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«bat," Synagogues préchant la Divinité du

&c ^a. p,ls je Dieu, dont,trois jours aupa-

ravant,il étoit le mortel ennemi. Il

se servit de la Loy-même , pour

montrer qu'elle estoit accomplie : Il

employa les Propheties pour décou-

vir la Verité,non pas pour la violer:

Il convertit toutes les raisons qu'il

alleguoit contre Jefus-Christ , en

preuves pour Jefus-Christ - même.

Son ardeur ffmbloit croître par le

bon usage qu'il en faifoit. Il s'apu-

yoit de toute la force de la verité :

£s«b«. Docteur aussi-tost que Disciple ,

""d> Apôtre aussi-tost que Néophite.

Il ne dit pas en luy-même , que

dira-t'on de moy?Aujourd'huy Juif,

demain Chrêtien. Cette fausse pu

deur, ces égards, ces circonspections

hors de propos,ces modesties affec

tées qui retiennent d'ordinaire ceux

n'entreront point dans son esprit.

II se fortifient de la Grace qu'il avoit

receûë & de la Verité qu'il prêchoit.

Les Juifs furent indignez , furent

étonnez , furent convaincus, Qu'a-

voient-ils à luy opposer ? L'ignoran-

nouvellement convertis,
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ce ? fa doctrine leur estoit connue.

L'indifference de Religion? son zéle

pour la leur avoit esté public.La foi-

blefle d'esprit ? ils s'estoient même

servis de fa sermeté. L'amour de la

nouveauté '. il ne s'estoit que trop

declaré 8c prevenu contre I'Eglise,

L'interest ? il renonçoit à toutes les

esperances d'honneur & de fortune,

& s'exposoit à tous les perils dans Col)f

fa Patrie. Il confondoit les Juifs, ils débat,

ne purent resister à fon,Esprit ni à (L.

fa Sagelîè , 8c ils trouverent en luy

saint Estienne ressuscité , & quelque

chose même de plus fort 8c de plus

puissant.Ce font les paroles de saint

Chryfostome.

Mais ce n'est pas aílèz pour luy

d'avoir ainsi reparé son peché,il veuc

qu'il y 'ait de la proportion entre la

reparation 8c l'offense , que ce qu'il

a fait souffrir soit la mesure de ses

souffrances , & que ce qu'il a fait

pour ruiner le Christianiíme,soit la

régie de ce qu'il doit faire pour l'é

tablir. J'appelle icy en jugement

ces Chrêtiens lâches , qui aprés une ,

. longue 8c suneste licence qu'ils se soc

H iij
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données d'offenser Dieu,croiët avoir

assez fait pour luy , quand ils onc

jouté à une froide Consession quel

ques priéres çommandées;qui íur la

moindre mortification que Dieu

leur envoye , ou qu'on leur impose

en son Nom , croient qu'on ne les

épargne pas assez , & se font pitié,

fans cesse à eux - mêmes ; qui vi

vent en repos aprés avoir affligé

leurs Freres , fans vouloir touchee

du bout du doigt les fardeaux ,

qu'ils ont cruellement fait portee

aux autres , &c qui n'ayant point

eír de bornes dans le mal qu'ils ont

fait j veulent toujours en donner à

tout le bien qu'ils doivent faire.

Qu'ils se souviennent de ce que les

Saints Peres nous enseignent, qu'u

ne Pénitence qui demeure au des

sous du Peché est comme un re

mede , qui ne va pas à la profon

deur de la playe:Qu'il faut du moins

se réduire à Pégalité : Qu'en matiére

de conversion,c'est se perdre que de

se fhter , & mourir que de ne pas se

guerir enticiement.

Saint Paul ne se convertit pas à



DE LA CoNVERS. DE S.PAUL. I/£

demy , il v euc porter toute la peine

de son peché ; ou , pour me servir

de ses termes , il veut crucifier son pe

chém souffrant luy-même tout ce

qu'il fît souffrir à ceux qui invo-

quoient le Nom de Jesus-Christ.

II a persecuté l'Eglise de Dieu , il le

consesse en pleurant , 8c il s'estime

indigne d'estre Apôtre : toutes îes

Synagogues se souléveront contre

luy , &c cette persecution sera la

Pénitence de l'autre. Il a esté le Ty

ran des premiers Saints qu'il, a jettes **u1nt^'0.

dans les prisons , qu'il a déferez, aux rum es»

Futffances , qutla punis , & qu il a luy r,t,u< in-

tn'eme envoyez, au dernier fupplice.W fait c^\ì

cette triste consession devant des fenren-

Teltes couronnees ; mais en recom- puniens

pense il sera l'objet de la haine pu- nièns. *

blique,& le Martyr de tout le mon- •/"f* ílf*

dc,dés qu'il sera Disciple de Jesus-

Christ. A peine est-il converty dans

Damas , que toute la Ville s'émeut,

on demande son sang , on garde les £°"nt*"

portes pour le prendre. Est-il entré ^Ji"

dans Antioche ? // seforme contre luy &reiis;io-

{intrigue desfaux z,elez, , une faction de ,3..

lemmes dévotes, Arrive-t'il en Licao-

H iiij
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nie! le Peuple en courroux luy"jette

des pierres. Vient-il en Macedoine,

on le déchire à coups de fouet , &

on le renserme. Pafle-t'il à Athenes?

il y est le sujet de k. risée des Philo

sophes. Habite-t'il à Corinthe ? il y

est déferé comme un Imposteur au

Gouverneur de la Province. Veut-il

sejourner à Ephése ? le Démon des

Ephesiens irrite contre luy la sureur,

du Peuple. Retourne-t'il en Jérusa-

lem?c'est cette Ville qui massacre les

Prophétes. S'embarque - t'il pous

aller en Italie ? il n'y parvient que

par des naufrages. Arrive^t'il enfift

à Rome ? il entrera dans la prison,

& n'en sortira que pour le supplice.

Il n'y a point de condition qui ne

contribué à sa Penitence,poinc d'es-

pece de supplice qu'on ne luy falss

sentir , point de Pais où il ne servs

de spectacle par quelque sorte ds

Martyre , Paul , dit Saint Augustin,

porte la peine des pechez, de Saul. Com

parez le mal & le bien,& vous trou

verez la mesure & les proportions

de fa Penitence.

C'est là la preuve la plus solid*
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d'une veritable conversion. Vous

avez travaillé à establir vostre fortu

ne sur la ruine des Petits ; un plus

puissant que vous , avec raison , ou

fans raison,profitera du débris de la

vostre. Si vous n'adorez la Provi

dence de Dieu , ou si vous murmu

rez contre elle,dans la perte de vô

tre bien; vous ne vous repentez pas

sincerement d'avoir volé le bien des

autres. Vous dechirez la reputation

de vostre Prochain , tantôt par des

medisances grossieres , tantost par

des tours delicats 8c ingenieux , as

saisonnant un discours sanglant de

quelques prefaces flateuses , semant

des fleurs sur cc que vous" voulez

empoisonner : il s'élevera contre

vous des langues medisantes , dont

les traits envenimez vous blesse

ront dans la partie la plus sensible

de vostre ame. On n'epargnera ni

vostre honneur , ni vostre sagesse :

on noircira vostre innocence par

.des bruits scandaleux , vrays , ou

faux , une maligne credulité les ap

prouvera ; la patience que vous

aurez dansTinjustice qu'on vous

H v
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fait , me sera juger si vous vous

repentez de celles que vous avez

faites.

Saint Paul ne se contente pas de

souffrir ainsì,il fait encore pour l'E-

glise tout ce qu'il fit pour la Syna-

Abundâ- gogue.jfc profitois,àit-'û,de la Doftrine

mt.iator des Juifs , par-dejfus tous ceux de mon.

pïtmu. *S,e- Partiían passionné des Tradi-

rfi me» tions de fes peres , il estoit devenu

rumtra. 1 r 1 , /»

dit o- comme Chef de parti. Pharisien de

i.cv.T. Secle,Persécuteur de Prosejswns:Q^ú est-

dfm"ìe. ce *lu' eut jamí»is plus d'ardeur&dc

Ecn-pha passion de maintenir ou d'avancer,

sien- la creances de detruire toutes les

rr'uTatì^ autres ? Mais depuis-que. Dieu l'a

"cíící" touché -, quels travaux n'entre-

£tnv • Prend-il pas , pour satisfaire à ía

ibuif.il Charité , & pour remplir son Mi

nistere? Il partage son zéle entre les

deux Partis de Religion , qui par-

tageoient alors 1e Monde ; tantôt il

désabuse les Juifs , tantôt il éclaire.

les Gentils;tantôt il condescend à la

foiblesse des uns,tantôt il résiste à la

malice des autres.

Quels obstacles ne trouve-t-il pas,

& quels obstacles ne leve-t-il pas



D"E LA CoNVERS. DE S.PÀUL. Ifp

par fa patience & par son courage ?

Les premiers avoient receû la Loy

de Moyse, Dieu leur avoit parlé par

sesProphétes,il s'estoit engagé à eux

par ses promesses, il leur avoit don

né des Sacremens & des Ceremo-

nies:Paul leur montre que tout-En-

fans d'Abraham qu'ils estaient, leur

naissance estoit criminelle : Que la

Loy fans la Grace estoit inutile :

Qu'elle dessendoit le mal sans don

ner la force de l'éviter : Qu'estant

l'égiiillion du peché, elle faisoit des

prévaricateurs , & ne pouvoit fai

re des Justes. Il représentoit aux

Gentils , Que tous leurs Principes

estoient faux : Qu'ils croyoient estre

raisonnables, & que la Raison fans

la Foy estoit aveugle: Qu'ils se per-

fuadoient d'estre libres , & qu'ils

estoient esclaves de laConcupiseen-

ce: Qu'ils se vantoient d'estre ver-

tiïeux,8c que leur vertu n'estant

animée que de vaine-gloire , elle

les rendoit plus fuperbes , &c ne les

rendoit pas meilleurs.Il perfuadoir,

il convainquoit , il convertiiìoit , &L

leparoit ainsi par les progrés qu'il

H vj
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faisoit pour l'Eglise,les bréches jqu il

luy avoit faites.

Mais que dis-je?il fait plus pour

l'Eglise,qu'il n'a fait contre elle , &C

où le peché avoit abondé, la Grace

Qnì nur.c de Jelus-Christ furabonde. S'ilsous-

ìnumo- fie> ce n est Pasfeulement avec patience,

ts/u'; c est avec joye-ti montre ses chaînes ,

non seulement comme une marque

de sa Pénitence , mais comme une

preuve de l'Evangile qu'il annon-

çoit.Il croyoit que ses paroles,quoy-«

que confirmées par des Miracles ,

avoiet encore besoin d'estre apuyées

par ses souffrances;Que rien ne per-

fuadoit tant la Religion de Jefus-

Christ , qu'une vie vrayment Chrê-

tiene,& que la preuve la plus natu

relle & la plus efficace de la Croix,

estoit la Croix-même. S'il agit, c'est

par un Principe encore plus noble

que ses actions,La Charité formoit

dans son cœur plusieurs passions

dominantes, & toutes saintes qui le

transportoient.ll s'oecupoit duSalut

d'un Homme seul , comme s'il eust

deû les convertir tous. Il desiroitles

convertir tous , comme s'il n'y en
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avoit eû qu'un seul. Il n'y a point

dans l'Eglise d'infirmité qui ne le

touche, de scandale qui ne le desse

che , de division qui ne l'inquiete,

de question qu'il ne decide,de disci

pline qu'il ne régie.

Voilà, MEssieURS,ce que S.Paul a

fait pour Jesus-Christ;il ne reste plus

qu'à nous interroger. Que faisons-

nous nous-mêmes pour J.G. Je sçay

bien que nous le persecutons com

me Paul encore aveugle & Infidéles.

& qu'il a plus d'Ennemis,que d'En—

fans das leChristianisme.On mépri

se saFoy,quandon ne méne pas une

vie conforme à ses connoissances.On

blesse fa Verité , quand par des relâ-

chemens dans les mœurs , on assoi-

blit ses preceptes. On deshonore sa

Parole, quand on l'écoute fans des

sein de la pratiquer , quand au-lieu

de 'se preparer à l'entendre par le

recueillement & par la priere , on

vient dans l'Eglise au hazard & en

tumulte, &c que d'une assemblée de

Religion on se fait un Rendez-vous

" de vanité & de curiosité mondaine.

On abuse de ses Sacremens, quand'
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on s'en approche avec un cœur oc

cupé de ses Passions , & remply des

desirs du Siécle.On profane ses Mys

téres , quand on y assiste fans atten

tion &c fans reverence,quand on fait

de la Maison de Dieu , une Maison

de conversation & de commerce, &

quand on va jusqu'au pied des Au

tels insulter à la Majesté de Dieu-

qui y reside.

Mais si nous avons suivi Paul pe-

Dbmïne, cheur , pourquoy ne suivrons-nous

*i«dfa«- Pas ^au^ Penitent ? Pourquoy ne-

«eí dirons-nous pas comme luy : Seig

neur , que voulezs-vous que jefafeî Que

je pense à mon salut ! je decharge-

ray mon esprit de tous ces soins

embarraflans qui m'en détournent..

Que je me fauve des perils où je

m'expose dans le Monde ! je me-

cacheray dans une retraite,où je me

seray au milieu de mon cœur une

solitude dans le Monde même. Que

je restitue un bien mal acquis?je pe-

soray ce que vostre Providence m'a

donné,& je rendray au double , ce

que mon injustice m'aura fait pren

dre,. Que je m'acquite du Ministere;
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q ue vous m'avez confié ? j'iray dis-

tribiier le pur froment de vostre Pa-

sole à des Ames,qui sont dans l'abá-

donnement &c dans la disette. Puis-

íions-nous executer aujourd'huy ces

bons desirs. Puisse tomber sur nous

quelque rayon de cette Lumiére

Celeste qui se répandit sur saint

Paul. Puisse une Voix interieure

abbatre nostre orgueil comme le

sien. Puisse son exemple-même estre

nostre instruction pour exercer nô

tre Pénitence , & pour obtenir la,

Grace & la Gloire que je vous sou*.

haite , Au nom du Pere , &c


